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EUGÈNE SAINDENIS

(1851 - 1922)

Maire de Clermont

de 1912 - 1922

E

UGENESAINDENIS, originaire de la Marne, Inspecteur primaire, com-

mence une carrière politique à l'âge de 57 ans, à l'occasion des élec-

tions municipales du 10 mai 1908. Il est l'un des principaux orateurs du

Conseil municipal et n'hésite pas, pendant quatre ans, à la tête de neuf de

ses collègues, à s'opposer au Maire, Achille Moreau, élu avec seulement 13

voix sur 23.

Les élections municipales suivantes, en mai 1912, permettent à Eugène
Saindenis d'être le mieux élu de ce scrutin, à cette époque panaché. Et c'est

avec 22 voix sur 23 que ses pairs le désignent comme le premier d'entre

eux.

Clermont compte alors environ 5 000 habitants. Son économie est prin-

cipalement dominée par l'Asile, l'École de la Préservation et quelques
industries dans les quartiers du Pont de Pierre et de l'Equipée. Le commerce

y est décrit en déclin et l'on se remémore semble-t-il avec nostalgie les

foires et marchés florissants du siècle précédent.

Politiquement, la question principale qui agite la commune est l'état de

délabrement des établissements scolaires.

La lutte anticléricale n'est plus d'actualité et l'ensemble de la classe poli-

tique locale semble ferme face aux autorités religieuses. Ainsi, Saindenis

comme son prédécesseur, refuse que le presbytère retrouve sa vocation

d'accueil des prêtres paroissiaux. C'est également l'époque où la Jeunesse

Populaire Clermontoise dirigée par Paul Lebrun, directeur d'école, entend

concurrencer les activités organisées par l'Église catholique en direction des

jeunes. Mais le mandat d'Eugène Saindenis sera surtout marqué par la Pre-

mière Guerre Mondiale et ses conséquences sur la population.
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Le premier discours de Maire prononcé par Saindenis, à l'occasion de

l'installation du Conseil municipal le 19 mai 1912, révèle l'esprit républi-

cain d'alors: il y affirme la fidélité à l'esprit de la République tout en se pla-

çant comme héritier des premiers édiles médiévaux élus suite à l'octroi de

la charte d'affranchissement du comte Louis de Blois. Pour mieux parfaire

cette légitimité historique, il n'hésite pas à rendre hommage nommément à

ses prédécesseurs élus depuis 1808. C'est dans cet esprit habilement fédéra-

teur que Saindenis va exercer son mandat.

En tant qu'ancien Inspecteur primaire, le maire semble particulièrement
attentif aux problèmes scolaires. Clermont compte trois écoles et un col-

lège. De plus, une école maternelle, tenue par des sœurs, est installée dans

les locaux de l'hospice et accueille une centaine d'élèves de 2 à 6 ans, répar-

tis en deux classes. Ce nombre élevé d'enfants par classe nous effraie ;

aujourd'hui mais était encore courant à l'époque : ainsi dans la nouvelle

école mixte de la gare, 132 élèves étaient confiés à deux enseignants !
Les problèmes à résoudre dépassaient le simple manque d'instituteurs.

D'abord, les locaux de l'école des filles, de l'école des garçons ou du collège
sont décrits comme malsains. Ensuite, avec la loi de 1904, l'enseignement

congréganiste donné aux plus petits dans le bâtiment communal de l'hos-

pice ne peut plus continuer. De nouveaux locaux doivent être construits,

accompagnés par du personnel d'encadrement.

Si quelques postes d'enseignants sont obtenus auprès du Ministre de

llnstruction Publique, il reste en revanche pour la commune à faire de

lourds investissements pour obtenir des locaux scolaires décents, d'autant

plus que les familles préfèrent placer leurs enfants à l'extérieur de la ville.

En 1913, le principe de rénovation et d'agrandissement des écoles et du

collège est votée par le Conseil municipal. En 1914, il est décidé de contrac-

ter un emprunt de 330 000 francs, alors même que le budget communal

s'élève alors à 200 000 francs. Mais la première guerre mondiale va geler
toutes poursuites de ces projets.

Avant d'aborder l'attitude courageuse de Saindenis en des moments si

difficiles, deux anecdotes moins graves méritent d'être contées.

C'est en 1912 que sera achevé, à l'emplacement de maisons vétustés, le :

bâtiment voulu par Lebrun pour accueillir les activités de la Jeunesse Popu-

laire, aujourd'hui cinéma Paul Lebrun mais à l'époque salle Gambetta. C'est

l'occasion pour la municipalité de refaire le pavé et d'installer des trottoirs

sur cette place dite "du marché aux poissons". Nous avons appris avec sur-

prise que, conformément à ce qui s'était produit en 1905 pour l'aménage-
ment de trottoirs rue de la République, chaque riverain devait payer une ?
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partie des travaux. La rénovation actuelle du centre-ville ne s'inspire heu-

reusement pas des mêmes modalités de financement ! La dénomination de

"place du marché aux poissons" apparaît désuète à Saindenis et peu en rap-

port avec les idées démocratiques qui s'imposent, alors que le lieu commu-

nique avec la rue de la République. Aussi, le Conseil municipal décide

d'appeler cette place: "Place de la République".

La seconde anecdote concerne l'automobile balbutiante. Sachez que
c'est en 1913 qu'est pris pour la première fois à Clermont, un "arrêté régle-
mentant la vitesse des automobiles, motocyclettes, vélocipèdes, voitures

attelées et autres véhicules". Le conducteur était en infraction avec l'arrêté

municipal s'il dépassait les 12 kilomètres à l'heure ! Par ailleurs, c'est au

début de 1914 qu'avec la collaboration du Touring Club de France, la Muni-

cipalité va installer des plaques indicatrices de direction dans la ville ainsi

que des "écriteaux" (c'est le terme de l'époque) destinés à modérer la vi-

tesse des automobiles.

Deux ans après son élection, Saindenis se trouve confronté à l'une des

périodes les plus difficiles de l'histoire de notre commune. Le 1er août 1914,

l'Allemagne déclare la guerre à la Russie. Aussitôt, par le système des

alliances, le gouvernement français donne l'ordre de mobilisation générale.
Quatre conseillers municipaux clermontois sont parmi les mobilisés.

Le 3 août, la France reçoit la déclaration de guerre de l'Allemagne.
Dès le 11, à Clermont, un Conseil municipal est réuni afin d'organiser les

secours aux familles de militaires, conformément à une loi promulguée six

jours plus tôt. On dénombre 174 familles susceptibles d'être secourues par
une allocation journalière. La solidarité s'installe rapidement : les pharma-

ciens distribueront gratuitement les médicaments aux indigents dans les

semaines qui suivent ; une cantine populaire est d'abord ouverte à l'hos-

pice, qui commence à recevoir par ailleurs les premiers soldats blessés. La

cantine est alors transférée à l'école des filles où elle fusionne durant tout

l'hiver avec la cantine scolaire qui était déjà en place. Une "soupe popu-

laire" prendra enfin le relais.

La marche des Allemands est, dès le début, très rapide, puisque à partir

du 14 août on reçoit à Clermont des réfugiés arrivés de Verdun; ils reste-

ront dans notre ville jusqu'au mois d'octobre. Puis ce sont des Belges et des

familles du Nord que l'on voit passer sur nos routes.

Dès le 25 août, le général Joffre, commandant en chef des armées fran-

çaises, décide une retraite générale. Le 29, la 6eme armée se replie sur Paris

sn passant par Clermont. Dans l'après-midi, la gendarmerie quitte la ville
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pour rejoindre Beauvais. On rapporte que, depuis la veille au soir, des

groupes de Clermontois se rassemblent au Chatellier pour entendre la

canonnade se rapprocher.

Le 1er septembre, un avion allemand survole la ville et essuie quelques

coups de fusils bien inoffensifs. Dans la nuit, l'artillerie et l'infanterie fran-

çaises sont déployées autour de Clermont mais vers 3 heures du matin,

elles reçoivent un ordre de retraite.

Et le lendemain 2 septembre, les premiers soldats allemands font leur

entrée dans la ville, par la route de Fitz-James.

Plusieurs cartes postales ont conservé ce souvenir.

Quelques chasseurs à cheval de l'arrière-garde française forment une bar-

ricade à hauteur du square de l'hospice et braquent deux mitrailleuses en

direction de l'Équipée. Le Maire leur demande alors de battre en retraite

devant la faiblesse de leur nombre face à l'ennemi.

Le courage que montrera Saindenis durant l'occupation lui vaudra une

citation dans le journal officiel libellé en ces termes :

"A fait tous ses efforts pour arrêter la panique de sa population ; lors de l'occu-

pation a évité par sa fermeté et son sang froid le pillage et l'incendie de la ville ; a

forcé même les officiers allemands à se départir de leurs exigences,s'est opposé à

r ouverture des magasins dont les devantures étaient fermées".
Saindenis avait tenu à préciser dans le registre des délibérations du

Conseil qu'il avait toujours été entouré de ses deux adjoints et du personnel -

municipal. Rappelons que des villes occupées proche de nous ont été incen- i

diées et que plusieurs maires ont été fusillés par les envahisseurs.

Dès le 11 septembre, les Allemands reculent, mais la ville, libérée, est --

toujours en proie aux difficultés. Le Conseil municipal est effrayé par l'aug- <
mentation des dépenses quotidiennes à effectuer : le débat budgétaire qui
devait se tenir en novembre est ajourné car les décisions d'investissements ;

ou d'emprunts prises précédemment sont gelées, tandis que plus aucune

subvention n'est versée par l'Etat.

Certains legs offerts à la ville sont exceptionnellement détournés de leur i

objet initial pour alimenter les caisses communales.

Le nombre de Clermontois à secourir ne cesse d'augmenter ; les prix des:

denrées, du charbon, du gaz suivent la même courbe et, comme le rapporte >
un membre de la commission des finances, "si la guerre continuel il y aura une v

diminution des recettes pour r octrot les eaux, les concessions dans le cimetière, les

permis de chasse, les patentes, les chiens, les foires et marchés", bref tout ce qui 11
fait vivre le budget communal en dehors des impôts directs.

La guerre s'installe durablement et Clermont qui est en zone militaire

s'organise en conséquence. Plusieurs bâtiments comme le collège, le théâ- ):
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tre, l'hospice ou une usine sont occupés par des troupes françaises ou ser-
vent d'hôpital militaire. Des œuvres de charité se constituent peu à peu et
font l'objet de subventions municipales, citons: "L'œuvre des vêtements
chauds du soldat", "Les colis de Noël aux prisonniers de guerre et aux sol-
dats sans famille", "L'envoi aux alliés russes d'hôpitaux et d'ambulances",
"L'orphelinat des armées", "L'aide aux veuves de militaires".

La mort et la souffrance sont partout présentes, mais sont de moins en
moins exprimées au fur et à mesure que l'épouvante se prolonge. Durant
les deux premières années, régulièrement, le Conseil municipal commence

par un hommage aux combattants et par un dénombrement des enfants de
Clermont morts au combat: 40 en juin 1915,70 en août 1916. Les premiers
médaillés sont également cités. On prévoit très tôt pour honorer les héros

d'ouvrir un livre d'or de la ville et d'inscrire le nom des morts sur des tables

de marbre à l'entrée du cimetière.

On déplore aussi la mort du sous-préfet Lebon, tué au combat près de

Lens, en juin 1915.

Puis les hommages se raréfient. Certes, la mort n'est pas banalisée mais

elle est désormais gérée comme tout autre problème. Ainsi, en février 1917,

parce qu'il devient impossible au gardien du cimetière d'entretenir les 60

tombes de soldats déjà inhumés, on place ces tombes "sous la protection
des écoliers" des établissements publics et privés.

Tout en n'oubliant jamais le sacrifice de ceux qui combattent sur le front,
il faut organiser la vie quotidienne : le nombre de personnes bénéficiant

d'une aide médicale gratuite s'élève à 707. Des cartes de sucre, pains et

charbons sont imprimées. Un arrêté pour "la répartition équitable des char-

bons entre les habitants" est pris en 1917. Les troupes cantonnées à Cler-

mont participent à la vie locale en suppléant le service d'ordures ménagères
ou en participant aux réparations des pavages des rues. Et comme dans

toutes villes de cantonnement militaire, des arrêtés doivent être pris pour

réglementer la prostitution.

En 1918, la situation locale s'aggrave encore avec un dernier rapproche-
ment du front: des bombardements aériens sont opérés sur la ville de mars

à juin. Rien que sur les trois bombardements de mai et de juin, 25 familles

modestes doivent être secourues par la Municipalité. Les principaux lieux

touchés sont l'église, la chapelle Sainte Berthe du cimetière, la promenade
du Chatellier, la rue de la République et la rue des Fontaines.

Ces nouveaux malheurs pour la commune vont être une seconde occa-

sion pour Saindenis de se voir distinguer et cité dans le journal officiel: le

maire "a donné le plus méritoire exemple de dévouement à ses fonctions, en les

j assurant
dans des circonstancesdifficiles malgré un état de santé inquiétant. Au
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cours des bombardements aériens dont Clermont a été l'objet, il Si est toujours porté.

sur les lieux sinistrés dès la chute des premiers projectiles".

Le cauchemar cesse finalement le 11 novembre 1918.

136 hommes, 136 Clermontois, ne reviendront pas des combats. Et de

nombreux autres garderont longtemps dans leur corps comme dans leur

âme les séquelles d'une telle boucherie.

Si la paix est revenue, la misère, elle, subsiste.

Les préoccupations du Conseil municipal vont osciller entre le respect de

la mémoire des "héros morts pour la France" et l'amélioration de la vie quo-

tidienne des Clermontois.

Les pertes cruelles subies au cours de ces quatre années de guerre vont

marquer l'ensemble de la population. Le traumatisme est si grand que, pour

la première fois, on veut graver de manière durable et visible le nom des

victimes : au centre de la plupart des villages et villes de France, vont en

effet se dresser des monuments rappelant le souvenir des sacrifiés.

C'est lors de sa séance du 23 juin 1919 que le Conseil Municipal vote

l'édification d'un tel monument. Son emplacement est déterminé deux

mois plus tard: il s'élèvera sur le square de l'hospice et, je cite, "sera placé
sous la garde et la protection des habitants de la ville de Clermonf.

Saindenis n'aura pas l'occasion d'inaugurer cet ouvrage.

Pourtant, il y a déployé de nombreux efforts. Car la construction doit

être à la hauteur du nombre de clermontois tués; cependant son coût est

énorme alors que d'autres dépenses s'avèrent indispensables. C'est princi-

palement par dons et souscriptions durant deux années que sera financé le

monument, long de 2 m 20 et représentant un combattant étendu.

La fête de la Victoire, le 11 novembre, n'est pas instaurée dès la première
année. En 1919 en effet, c'est le 14 juillet qui est fêté avec beaucoup d'éclat,

grâce notamment aux subventions exceptionnelles reçues de l'Etat.

L'année suivante, c'est le dimanche des Rameaux, jour traditionnel du

souvenir, qui est choisi à Clermont pour commémorer les victimes de la

guerre. Puis le 11 novembre est célébré nationalement : dans notre ville, la

fête est réhaussée par la plantation d'un Arbre de la Victoire, dans le square
de l'Hospice.

L'attention de la municipalité porte certes sur le respect des morts, mais

aussi, bien entendu, sur le quotidien des vivants.

Les élections qui auraient dû se tenir en 1916 avaient été repoussées



s.a.h.c. de clermont-en-beauvaisis- tome39 - 1999

ÏW

jusqu'à ce que la guerre se terminât. C'est donc en 1919 que Saindenis

reçoit la confirmation de la confiance de ses concitoyens. Arrivé à nouveau

en tête des suffrages, il est élu avec 22 voix sur 23.

La situation financière de la ville n'est guère brillante. Pour faire entrer

l'argent dans les caisses communales une augmentation de 80 des tarifs

de l'octroi est votée. C'est finalement peu quand on pense que le prix de la

tonne de charbon est passé de 30 à 200 Frs.

La reconstruction des bâtiments scolaires, décidée en 1913, revient à

l'ordre du jour pour être finalement repoussée à une période plus faste.

Les économies semblent aussi être de règle pour l'État, qui dès 1918

envisage la suppression de la sous-préfecture et des tribunaux. Plusieurs

protestations sont émises par le Conseil municipal et par le Conseil d'arron-

dissement dont Saindenis est président. Le 29 décembre 1921, une séance

du Conseil est tenue devant "les élus du canton, un grand nombre de com-

merçants, d'industriels et d'habitants occupant toutes les situations". Il est

décidé à cette occasion que le maire demanderait aux Conseils municipaux
des 169 communes de l'arrondissement de prendre une délibération récla-

mant le maintien de la Sous-Préfecture. De plus, une réunion, au théâtre,
doit rassembler tous les élus du Département, sénateurs, députés,
conseillers généraux, conseillers d'arrondissement.

Nous ne savons pas si Saindenis a pu assister à cette réunion, ni même si

celle-ci s'est finalement tenue.

Eugène Saindenis est en effet décédé le 12 février 1922 dans sa 71eme

année. Ses obsèques seront à la charge de la ville et il ne faudra attendre

qu'une année pour que, sur proposition de Désiré Bouteille, député, son

10m soit donné au square de l'hospice où s'élevait alors le monument aux

norts.

Philippe et Emmanuel Bellanger

Discours prononcé le 1er novembre 1996,

en l'honneur de Monsieur Saindenis, ancien maire de Clermont.

Chapelle Sainte Berthe du cimetière de Clermont.


